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(|Ajà mérité beaucoup chez nous, en Acadie et dans le Québec, 
tomme misssionnaires et comme éducateurs. Personne, sans 
doute, t mérité plus que cet ouvrier de la première heure que 
fut le Père Gustave Blanche, plus tard Mgr Blanche.

Le premier évêque de la côte nord — ainsi que se plaira à le 
nommer l’histoire — était breton et breton dans l’âme, ce qui 
veut toujours dire lion catholique et bon français. C’est avec 
quoi, d’ordinaire, la Providence fait les meilleurs missionnai­
res qui soient. Né têtu, le Breton sait vouloir et il sait souffrir 
Il est par nature un fier et valeureux soldat, et, quand il se fait 
soldat du Christ, il ne se dément pas, au contraire. Potins mori 
qiiam facdari, comme ils disent — Plutôt moi. rir que se dés­
honorer !

Mgr Gustave Blanche était bien de cette lignée. Il avait vu 
le jour, le 30 avril 1849, au diocèse de Vannes, à Josselin, près 
de ce château fameux d’où partirent, lors de la guerre de 
cent ans, sous le commandement de Beaumanoir, les trente 
chevaliers bretons qui défirent les trente chevaliers anglais. 11 
avait du bon sang dans les veines, de ce sang qui ne sait pas 
mentir. En 1870 donc, avec beaucoup d’autres, il s’engagea, 
fit campagne contre l’Allemand et se battit en brave. Plus 
tard, toujours bravement, il se fit eudiste et devint prêtre en 
1878. Et, ce qu’il avait été soldat, il le fut prêtre, naturelle­
ment, et jusqu’au bout. Envoyé au collège des eudistes à Ver­
sailles, il y occupa quelques années le poste important de préfet 
de discipline.

En 1890, le Père Blanche recevait de ses supérieurs l’hono­
rable mission d’aller fonder en Amérique le premier établisse­
ment eudiste. La commune uté ayait accepté, en effet, de ré­
pondre à la demande de feu Mgr O’Brien, archevêque d’Hali­
fax, et elle venait s’établir en Nouvelle-Ecosse. Il y a de cela à 
peine vingt-cinq ans passés, et les eudistes sont aujourd’hui, 
non seulement à Halifax, à Chatham, à Chicoutimi, à Rimous-


